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 Introduction 
 Modes de vie, modes d’habiter des aînés : 
entre inclusion et exclusion 
 Béatrice C haudet* a , Pierre-Marie C hapon b 
 Introduction 
 Enjeu majeur de nos sociétés contemporaines, la 
compréhension des modes vie et des modes d’habi-
ter des générations successives de personnes âgées 
apparaît comme un levier d’action permettant de 
répondre aux besoins de cette frange croissante de 
la population 1 et aux contraintes qui s’imposent en 
termes d’habitats pensés pour et par les aînés. 
 Depuis les années 2000, les rél exions sur l’arti-
culation entre l’habitat et le vieillissement se déve-
loppent compte tenu du contexte démographique 
et de l’enjeu que constitue la connaissance des 
modes d’habiter pour l’action publique. Les travaux 
menés dans le cadre du programme de recherche 
prospectif du PUCA (Plan Urbanisme Construction 
Architecture) « Vieillissement de la population et 
habitat », lancé en 2007, visent non seulement à 
éclairer les comportements résidentiels des retraités 
1.  Le vieillissement de la population française s’accentue depuis 2005. Selon 
l’INSEE, alors que 20,8 % de la population avait 60 ans en 2005, cette 
proportion pourrait atteindre 31,9 % en 2050. 
(Nowik, 2008 ; Caradec, 2010) mais aussi la conver-
gence des politiques publiques du vieillissement et 
des politiques locales de l’habitat (Argoud, 2008 ; 
Herbert, 2008) 
 Qu’il s’agisse de l’analyse des trajectoires rési-
dentielles, des formes d’habitat ou des politiques 
locales d’habitat en direction des plus âgés, cha-
cune souligne, s’il en est besoin, l’hétérogénéité de 
cette population dépassant l’opposition entre jeunes 
retraités autonomes et plus âgés dépendants. Les 
recherches présentées à Toulouse, en 2009, lors du 
colloque « Vivre le vieillir : des lieux, des mots, des 
actes » interrogent elles aussi la complexité et la 
diversité des expériences du vieillissement dans le 
temps et dans l’espace (Membrado, 2013). 
 Plus récemment encore, les travaux ciblant 
«  L’habiter des populations vieillissantes  » se 
concentrent sur l’analyse des formes d’habitats 
dédiés aux populations vieillissantes. Une distinc-
tion peut s’opérer entre l’habitat pensé pour et 
celui pensé par les retraités (Nowik, 2014). Par 
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exemple, le projet de la « maison des Babayagas 2 » 
correspond aux types d’habitats participatifs soli-
daires pensés par les seniors eux-mêmes (Labit, 
2010), tandis que les résidences services ou les 
domiciles-services s’inscrivent dans le registre des 
habitats intermédiaires dédiés aux seniors. Ces 
derniers sont compris comme des habitats situés 
entre le domicile ordinaire et les établissements 
d’hébergement pour personnes âgées dépendantes. 
Toutefois l’opposition entre ces deux i gures d’ha-
bitat – pensées pour et pensées par – laisse place à 
une variété d’offre de logements dédiés aux seniors à 
l’initiative de promoteurs privés, de bailleurs sociaux 
ou des collectivités locales et dans lesquelles les per-
sonnes âgées s’interrogent, s’investissent et partici-
pent de plus en plus au projet d’habitat qui leurs 
sont destinés. Ces démarches soulèvent implicite-
ment la question de la place accordée aux retraités 
au cours de l’élaboration, la réalisation et la gestion 
d’un projet d’habitat. 
 Au-delà des formes d’habitats dédiés aux retraités, 
l’inscription territoriale du lieu de résidence des per-
sonnes âgées fait l’objet d’une attention croissante 
de la part des géographes. En effet, l’analyse du 
vieillissement dans les villes (Pihet, 2006), la dis-
tribution des âges dans la ville (Ghekiere, 2006) 
ou les stations littorales (Besingrand, 2006) enri-
chit la compréhension des stratégies résidentielles 
à l’œuvre chez les retraités. Ces dernières sont le 
résultat de l’articulation entre les ressources de la 
personne âgée et celles de l’environnement dans 
lequel elle réside. Ainsi, le lieu de résidence d’une 
personne âgée – qu’il soit à la campagne (Gucher, 
2007 ; Mallon, 2010), dans le périurbain (Baconnier, 
2011 ; Berger, 2014) ou au cœur de la ville – rend 
compte de la pluralité des choix de modes de vie et 
modes d’habiter des aînés. 
 Saisir les modes de vie 
des retraités 
 Ainsi plusieurs géographes ont choisi d’explorer 
les représentations et perceptions de l’environne-
ment résidentiel à partir de différentes méthodes : 
traceurs GPS (Chapon, 2011) ; cartes mentales 
2.  La maison des Babayagas est une maison gérée avec l’ofi ce HLM de la 
ville de Montreuil qui accueille des retraitées aux faibles revenus. Inau-
gurée en 2013, la maison des Babayagas présente la particularité d’être 
une maison autogérée, solidaire et citoyenne et assure un mode de vie et 
d’habiter autrement qu’en maison de retraite. 
(Nader, 2011) ou encore entretiens et reportages 
photographiques (Chaudet, 2012). La rél exion met 
l’accent sur les habitudes de vie des personnes âgées 
dans leur quartier, dans leur village et interroge l’ap-
propriation du territoire de vie des personnes âgées à 
travers l’expression de leurs mobilités quotidiennes. 
Ces méthodes mettent en exergue l’attachement 
au territoire de vie de ces populations. Quelles que 
soient les études menées, toutes s’accordent à préci-
ser que le périmètre de mobilité piétonne autour du 
domicile s’effectue dans un rayon inférieur à 500 m. 
De cette manière, l’aire des pratiques spatiales des 
personnes âgées est inl uencée par la proximité des 
commerces, des services et des espaces de ren-
contres qui favorisent la participation des personnes 
vieillissantes aux différentes activités de la vie en 
société. 
 Ainsi, en fonction des facteurs individuels (état de 
santé, âge, etc.) et des facteurs environnementaux 
(aménagement du territoire, modes de transport, 
etc.) l’environnement résidentiel couvre un terri-
toire de vie plus ou moins vaste (Chaudet, 2009 ; 
Chapon et al., 2011). Les perceptions de la qualité 
de l’environnement proche du domicile en termes 
d’accessibilité, de sécurité, de confort ou d’offre de 
services sont susceptibles de renforcer, ou à l’in-
verse, de réduire la mobilité quotidienne des per-
sonnes âgées et les conditions d’isolement freinées 
ou accélérées. De cette manière, l’appréciation par 
les personnes âgées de ces territoires de vie rend 
compte d’un cadre de vie qui peut inclure comme 
exclure. 
 Les études qualitatives dans ce domaine témoi-
gnent des capacités d’adaptation des personnes 
âgées à leur environnement dans le but de conserver 
durablement leur participation aux activités sociales. 
L’offre d’équipements et services à proximité du lieu 
de résidence des aînés et les solidarités à l’œuvre 
autour de la personne contribuent à proposer un 
environnement favorable et participent à l’inclusion. 
Ces approches renvoient aux différentes manières 
de pratiquer et de vivre l’espace comprises comme la 
concrétisation de l’articulation des ressources indivi-
duelles et des ressources du territoire de vie ; en cela 
elles révèlent les processus d’inclusion/exclusion. 
 À travers cet aperçu des recherches relatives aux 
modes de vie et modes d’habiter des personnes 
âgées, c’est à la fois la diversité des approches et la 
complexité des réalités et des enjeux liés au vieillis-
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sement de la population sur les territoires qui sont 
mises en évidence. De fait, ces travaux nourrissent 
l’action publique dans un contexte démographique 
qui oblige les acteurs du territoire à se préoccuper 
des déi s imposés par cette évolution du nombre de 
retraités (ICADE, 2013). 
 Gérer l’habiter des personnes 
âgées : entre inclusion 
et exclusion 
 Alors que les agglomérations ont pris conscience 
de l’importance d’intégrer les caractéristiques socio-
démographiques, dont la question du vieillissement, 
dans les réflexions d’élaboration des documents 
d’urbanisation et de planification (PLH, PLU, 
PDU, SCoT, etc 3.), la traduction de ces échanges 
peine à se concrétiser. Toutefois, certaines collec-
tivités, à l’image de Rennes métropole, prennent 
l’initiative d’une cartographie des zones favorables 
au vieillissement. Chaque zone fait l’objet d’une 
étude qualitative spécii ant la qualité de la voirie, la 
proximité des équipements structurants tels que les 
commerces ou les arrêts de transports en commun. 
Cette cartographie, outil et support de décision pour 
la collectivité, permet de localiser les secteurs favo-
rables à l’implantation de logements pour personnes 
âgées. Ces rél exions ne concernent pas seulement 
les espaces urbains mais tous les territoires habités. 
Pour preuve, les expérimentations en termes d’habi-
tats dédiés aux seniors soutenus par les collectivités 
locales s’inscrivent dans une démarche d’adaptation 
des territoires au vieillissement de la population. 
 En outre, la démarche « Villes amies des aînés » 
portée par l’Organisation Mondiale de la Santé 
(OMS) intègre, dans son réseau, les villes qui aspi-
rent à répondre aux besoins des personnes âgées 
dans le champ de la participation sociale, celui de 
l’aménagement du territoire ou encore de l’urba-
nisme. Cette méthode repose sur la capacité des 
personnes âgées à prendre part aux activités du ter-
ritoire et le recueil des témoignages des habitants 
sur leurs modes de vie, modes d’habiter. L’objectif 
est d’inciter les collectivités à mener des actions 
transversales dans le champ du logement, de l’ur-
banisme, des transports, etc. à partir du discours 
de ses habitants vieillissants (Lefebvre et Chapon, 
3.  PLH : Plan Local de l’Habitat, PLU : Plan Local d’Urbanisme, PDU : 
Plan de Déplacement Urbain, Scot : Schémas de Cohérence Territoriale. 
2014). Actuellement une trentaine de villes fran-
çaises adhèrent à ce mouvement dont Rennes, 
Dijon, Carquefou ou Quimper. La France devrait 
en compter une cinquantaine d’ici mi-2015. 
 La démarche OMS met l’accent sur l’inclusion 
des personnes âgées par la participation sociale et 
la mise en œuvre d’une approche transversale au 
niveau des décideurs. Or, les notions d’inclusion et 
d’exclusion des modes de vie et des modes d’habi-
ter des retraités nécessitent une investigation plus 
poussée des chercheurs pour en déi nir les contours. 
 Appréhender les logiques 
d’inclusion/exclusion par 
les modes d’habiter des aînés 
 Le premier article de Mathilde Bigo et Sandrine 
Depeau propose une exploration théorique de l’in-
clusion à partir de deux notions qui s’articulent entre 
elles : la déprise, qui est liée spécii quement à l’indi-
vidu et la citadinité, cette dernière étant vue comme 
le lien des individus à la ville et des individus entre 
eux par le biais des pratiques spatiales. Cet article 
interroge les modes d’inclusion des personnes âgées 
à la ville en prenant comme « laboratoire d’explora-
tion » les promenades balnéaires. Il démontre une 
articulation permanente entre déprise et citadinité 
permettant de maintenir l’équilibre relationnel entre 
l’individu et la ville. 
 Les pratiques urbaines des personnes âgées qui 
résultent de ces stratégies d’ajustement et d’adapta-
tion sont étudiées par Béatrice Chaudet et Carine 
Péribois à travers une enquête participative conduite 
auprès de retraités tourangeaux. Leur travail se base 
sur un dispositif méthodologique reposant sur une 
enquête photo-géographique. Les auteurs mettent 
en exergue l’impact de la qualité de l’environnement 
tant social que spatial qui peut faire basculer soit 
dans l’inclusion soit dans l’exclusion. 
 Sébastien Lord et Paula Negron-Poblete intègrent 
la relation entre l’habitat et son environnement 
proche à travers le terrain d’études des premières 
couronnes de la banlieue de la région de Montréal 
qui comprend une importante concentration de per-
sonnes âgées. Face à cette clientèle potentielle, plu-
sieurs complexes résidentiels de centaines de loge-
ments avec services ont vu le jour. Ils se localisent 
particulièrement dans des environnements  a priori 
peu favorables à la marche. Les deux auteurs, à tra-
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vers une méthodologie originale basée sur un dia-
gnostic morpho-fonctionnel de la marchabilité des 
environnements résidentiels nuancent l’hypothèse 
selon laquelle l’environnement urbain de la ville 
serait plus propice aux modes de vie inclusifs que 
les banlieues. 
 Certains territoires défavorables en termes d’équi-
pements ou de marchabilité peuvent être plus inclu-
sifs que d’autres pourtant  a priori favorables. L’article 
de Lionel Rougé traite également des modes de 
vies des ainés résidant dans les espaces périurbains. 
À travers l’analyse des modes de vie des retraités de 
l’ouest francilien, il confronte le discours d’un espace 
inadapté au vieillissement au choix des retraités d’y 
résider le plus longtemps possible voire d’y emména-
ger au moment de la retraite. L’auteur interroge alors 
l’habitabilité des espaces périurbains à partir de l’ana-
lyse des reconi gurations tant sociales que spatiales 
qui s’opèrent dans le but de maintenir durablement 
l’autonomie des personnes âgées. 
 Eni n, la posture de recherche d’Anaïk Pian nous 
permet d’appréhender les modes de vie de per-
sonnes âgées immigrées atteintes d’un cancer. En 
questionnant les soutiens familiaux à l’épreuve de la 
maladie chez les immigrés âgés, l’auteure croise les 
dimensions sociales et spatiales à travers les notions 
de vieillissement, migration et santé. Au-delà de la 
déprise et de citadinité, l’exclusion peut également 
être liée à la perception de l’autre et de sa maladie 
ou encore être induite par le déracinement. 
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